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RÉACTION
ERIC PALANTE
PILOTE MOTO BELGE

“Terminer,
absolument !”

“Je repars avec ma Honda
revue et corrigée. Mon objectif
sera de terminer, absolument.
Terminer aussi parmi les trois
premiers sans assistance serait
parfait. Nous ne sommes plus
qu’une centaine dans cette
catégorie à le faire à 100 % de
manière amateur. Je suis
impatient de découvrir le Salar
Uyuni, le plus grand lac salé du
monde en Bolivie. On a
l’impression d’y rouler dans le
ciel, dont l’image est projetée
sous les roues. Quant au
podium final, je verrais bien
Joan Barreda (Honda),
l’emporter devant Coma (KTM)
et Despres (Yamaha)…”

Ph. J.

D
R

8 Passé chez Yamaha, le pilote français 
espère égaler le record de six victoires 

de Peterhansel

A Le confort de rempiler pour
une nouvelle campagne avec
une KTM invaincue sur le Dakar
depuis 12 éditions n’a pas
compté. Despres avait des en-
vies d’ailleurs. Des envies de
défi.. Celui de Yamaha était as-
surément le plus beau à ses
yeux.” C’est une belle aventure
quand tu es passionné de moto.

Yamaha, Peterhansel, Jean-Claude
Olivier, Ténéré, Neveu ce sont des
noms qui te parlent forcément”,
raconte Despres. “Des fois, il ne
faut pas grand-chose pour se sen-
tir soutenu et être motivé, ça fait
partie des petits détails qui comp-
tent. Depuis treize ans, je n’étais
jamais monté sur une autre moto
qu’une KTM. Quand j’ai essayé la

Yam la première fois, je me suis
demandé pourquoi j’avais at-
tendu autant de temps….”

On ne saute pas d’une selle à
l’autre sans demander quel-
ques ajustements. À son arrivée
chez Yamaha, Despres a tout de
suite voulu apporter sa patte et
faire profiter le constructeur ja-
ponais de son expérience. Pas
sur l’injection “qui lui inspirait
confiance”mais sur des détails.

PERFECTIONNISTE, il l’est resté,
voulant également apporter
toute l’expertise et l’expé-
rience d’une grosse
décennie passée
dans le top team
autrichien de
KTM. “Chez Ya-
maha, ils voulaient
aussi faire progres-
ser leur moto. C’est
aussi pour cela que
j’étais là”, explique-t-il.
“Comme j’aime bien fignoler,
on a perdu un petit peu de temps
au début à faire des petites pièces
Racing comme les réservoirs. Je
voulais qu’il puisse contenir trois
litres de plus. Cela paraît un dé-
tail, mais selon moi, cela peut
faire la différence… On a aussi ef-

fectué d’autres modifications
comme ajouter une deuxième
pompe derrière le réservoir.”

Au fur et à mesure que
l’échéance approche, Cyril Des-
pres entre dans sa bulle.

“Je sais qu’on a tout ce qu’il
faut pour gagner le Dakar. Je
pense que ça va être un Dakar dif-
ficile, peut-être le plus difficile de
ces dernières années. Mais j’ai un
avantage : ma détermination à
prouver que ce n’est pas seule-
ment la moto qui gagne le Dakar
mais le pilote également. Je ne

sais pas si je vais décrocher
ma sixième victoire et la
troisième consécutive,
mais je veux montrer
ce qu’un pilote expé-
rimenté peut appor-
ter à une équipe. Évi-
demment, les méca-
niciens et le staff sont

vitaux, mais je veux
montrer à Yamaha ce que

je peux leur apporter…”
Et rejoindre ainsi, dans la lé-

gende, un certain Stéphane Pe-
terhansel, auteur de six victoi-
res sur cette épreuve légen-
daire. Et, pour ce qui le
concerne, toutes sur Yamaha !

Philippe janssens

: Cyril Despres n’a qu’un objectif: gagner une 6e fois… en bleu et rejoindre ainsi Stéphane Peterhansel au palmarès du Dakar. © D. R.

REPÈRES

La grande incertitude…
Répartis sur trois teams d’usi-
nes différents, les principaux
favoris que sont Cyril Despres
(Yamaha), Marc Coma (KTM),
Joan Barreda et Paulo Goncal-
ves (Honda) risquent de se
lancer dans une grande ba-
taille pour le sacre dans la ca-
tégorie moto de ce 35e Dakar.
Ce sont donc, cette fois, la
qualité et la fiabilité des méca-
niques respectives qui feront
la différence… Dans ce contex-
te et vu le manque de fiabilité
affiché par les motos bleues
depuis quelques années, il ne
nous paraît vraiment pas cer-
tain que Cyril Despres (Ya-
maha) puisse reconduire aisé-
ment son 5e sacre décroché en
janvier dernier pour égaler le
record de Stéphane Peterhan-
sel… Attention également au
Chilien Francisco Chaleco Lo-
pez (KTM), ainsi qu’à l’Argen-
tin Javier Pizzolito (Honda),
toujours redoutables sur leurs
terres et devant leur public,
massé tout au long des spé-
ciales, tant en Argentine,
qu’au Chili… Et puis, les deux
étapes marathon, sans assis-
tances, risquent également de
s’avérer déterminantes pour
des 450cc nettement plus fra-
giles que les gros cubes
d’hier…

Ph. J.
PRINCIPAUX ENGAGÉS
1. Cyril Despres (Fra/Yamaha)
2. Marc Coma (Esp/KTM)
3. Joan Barreda (Esp/Honda)
4. Jordi Viladoms (Esp/KTM)
5. Francisco Lopez (Chi/KTM)
6. Olivier Pain (Fra/Yamaha)
7. Helder Rodrigues (Por/Honda)
8. Ruben Faria (Por/KTM)
9. D. Casteu (Fra/KTM)
10. P. Goncalves (Por/Honda)
12. F. Verhoeven (P-B/Yamaha)
18. S. Sunderland (G-B/Honda)
122. E. Palante (Honda)
160. JL. Blanpain (KTM)

RÉACTION

MARC COMA
(KTM)
TRIPLE VAINQUEUR
DU DAKAR

“Très
ouvert !”
“Cyril (Despres) est l’actuel
vainqueur de la course, mais je
pense que le panorama du
Dakar a beaucoup changé
cette année. Il y a Honda qui
arrive, Cyril chez Yamaha, et
nous sommes chez KTM, donc
il y a trois écuries différentes
dans cette course. Depuis les
dix dernières années, c’est

KTM qui assommait le Dakar,
mais aujourd’hui ça a changé.
Il y aussi de nouveaux pilotes
qui arrivent à un bon niveau,
et je pense que l’on va avoir
droit à une course très ouverte
cette année. De plus il y a un
nouveau pays, la Bolivie. C’est
un pays que je ne connais pas,
c’est tout nouveau pour nous.
Et quand tu regardes les
chiffres de ce Dakar, le
kilométrage etc. je pense que
l’on va avoir droit à une course
très dure, voire même
extrême.”

Ph. J.

D
R

“Yamaha
, Peterhansel,

Jean-Claude Olivier,
Ténéré, Neveu,

ce sont des noms qui
te parlent
forcément”

DESPRES
et le défi bleu…

Africa Eco Race 2014
ENVOYÉ SPÉCIAL, PHILIPPE JANSSENS

DAKAR 2014

“SCHLESSER
ne se trompe jamais !”
8 Jacky Loomans, toujours 3e, court 

désespérément derrière le buggy bleu

A Le visage marqué par l’inten-
sité de l’effort, le front perlant
de sueur, il s’extirpe lentement
de l’habitacle de son Toyota Hi-
lux. L’industriel limbourgeois a
le regard qui s’évade sur l’hori-
zon, comme s’il cherchait les
mots justes pour exprimer le
sentiment de malaise qui l’ha-
bite. Car même si avec sa 3e

place actuelle, il remplit tou-
jours l’objectif fixé depuis le dé-
part, lorsque l’on évoque une
victoire finale, il a l’impression
de courir derrière un leurre. De
chasser un mirage bleu en
plein désert...

“En cinq participations, je n’ai
jamais vu Jean-Louis Schlesser se
tromper une seule fois de piste”,

lance-t-il d’emblée. “C’est cer-
tain, le plus fort, c’est lui... Il a la
meilleure voiture, le plus d’expé-
rience, un copilote de génie et un
sacré coup de volant...”

LE CLIN D’ŒIL qui suit ponctue
la déclaration de l’ironie néces-
saire. Hier encore l’essentiel du
peloton s’est égaré dans le dé-
dale de pistes qui grouillent
dans cette région frontalière du
grand sud marocain. Seul le fa-
meux buggy bleu s’est retrouvé

éternellement sur la bonne
piste...

“Nous savons très bien que lors-
que nous nous inscrivons sur
l’Africa Eco Race, sauf incident,
nous ne pouvons viser que la
deuxième place”, soupire-t-il. “Il
est vraiment trop fort. Mais c’est
du sport moteur et même si c’est
plus rare au terme de près de
trente ans de développement, son
buggy peut également rencontrer
un problème...”

C’est donc en s’accrochant à
cette éventualité qui relève plu-
tôt du hasard que les candidats
au podium final à Dakar pour-
suivent leur quête d’absolu.
“Sur papier, je possède, avec le
Toyota Hilux Overdrive, une voi-
ture capable de concurrencer le
buggy Schlesser”, poursuit Loo-
mans. “Mais je possède moins de
talent de pilotage que Jean-Louis
et, surtout, je passe le restant de

l’année au bureau et non au vo-
lant de ma voiture à rouler en
compétition. Même si vous me
donniez la Mini de Peterhansel, je
n’aurais que très peu de chances
de battre Schlesser...”

La concurrence part donc
battue d’avance… C’est comme
cela depuis plus de six ans… en
Afrique. “Mais si nous étions en
Amérique du Sud, ce serait encore
pire”, conclut-il. “Car là, il faut
avoir un budget de près d’un de-
mi-million d’euros pour pouvoir
briguer une place dans le Top 10.
Au moins, ici, nous prenons du
plaisir sur ce terrain africain qui
reste irremplaçable et dans une
ambiance et une convivialité que
le Dakar sud-américain ne peut
plus nous offrir...”

: J. Loomans sait qu’il faudra une erreur de Schlesser ou une défaillance peu probable de son buggy pour rêver de victoire. © DESERT RUNNER

RÉACTION
JORIS VAN DYCK
(KTM 520)
3E DE L’ÉTAPE

“Tout
va bien”

“Si on m’avait dit que je me
classerais 3e d’une étape de
l’Africa Eco Race après
seulement trois jours, je ne
l’aurais jamais cru. Je suis
vraiment étonné de voir à
quel point tout se passe bien
pour moi. Avec mon équipier
Gwen Backx, nous sommes
des novices sur un rallye
marathon de cette
envergure. Croisons les
doigts pour que cela
continue et que nous
puissions aller jusqu’au
bout…”

D
.R

.

EN DIRECT D’ASSA

Vanderweyen : dix de chutes
Le Bruxellois a connu une 2e journée infernale
dans les dunes de Cheggaga où, aveuglé par le
soleil de face, il a chuté à dix reprises. “Un véri-
table enfer !” confirme-t-il. “C’était lourd, très
lourd, surtout lorsqu’il faut relever la moto pour
la 10e fois dans le sable…”

Goeminne : c’est reparti !
Ayant sillonné tout le grand sud marocain à la
recherche d’un alternateur, tombé en panne
dès la première spéciale, Rudy Goeminne a fina-
lement pu repartir hier matin grâce à l’ingénio-
sité de son mécanicien, Marc Loeys. “C’est un
magicien, il nous a bricolé quelque chose qui nous
permet de repartir”, confirmait le Knokkois.
“C’était bien évidemment l’essentiel !”

Essers : double amortisseur
Rentré tard mercredi soir au bivouac de Foum
Zguid, Noël Essers avait été victime d’une dé-

faillance de deux amortisseurs. Pas évident,
dans ces conditions de terminer la spéciale
dans de bonnes conditions…

Classements
MOTOS
ES3 : 1. R. Theuretzbacher (Aut/KTM 450) les 432,76 km en 3h54.55; 2.
D. Robin (Fra/KTM 690) à 1.07; 3. J. Van Dyck (KTM 520) à 5.27; 4. M.
Fontyn (KTM 520) à 6.43; 5. M. Pisano (Fra/Honda 450) à 8.23;… 8. G.
Backx (KTM 520) à 33.11; 14. G. Vanderweyen (KTM 450) à 1h31.18...

Général : 1. M. Pisano (Fra/Honda 450) en 11h39.17; 2. D. Robin (Fra/
KTM 690) à 3.14; 3. R. Theuretzbacher (Aut/KTM 450) à 6.30; 4. M. Fon
tyn (KTM 520) à 7.06; 5. J. Van Dyck (KTM 520) à 10.40… 7. G. Backx
(KTM 520) à 1h16.29; 14. G. Vanderweyen (KTM 450) à 3h59.57...

AUTOS / CAMIONS
ES3 : 1. Sabatier/Rozand (Fra/Buggy) les 432,76 km en 4h11.00; 2.
Schlesser/Magnaldi (Fra/Buggy) à 4.13; 3. Shagirov/Moroz (Kaz/Hummer
H3) à 7.59; 4. Loomans/Driesmans (Toyota) à 8.10; 5. Thuron Barrere/
Martineau (Fra/Buggy) à 20.18… 19. Henrard/Barbier (DunBee) à
1h30.30.

Général : 1. Schlesser/Magnaldi (Fra/Buggy) en 10h34.27; 2. Sabatier/
Rozand (Fra/Buggy) à 28.24; 3. Loomans/Driesmans (Toyota) à 30.34;
4. Shagirov/Moroz (Kaz/Hummer H3) à 50.05; 5. Thuron Barrere/Marti-
neau (Fra/Buggy) à 54.48… 9. Henrard/Barbier (DunBee) à 2h12.27...

ASSA Martin Fontyn grimace.
Comme nombre de motards
hier, notre compatriote a lour-
dement chuté sur cette 3e étape.
Heureusement, il est parvenu à
ramener sa KTM bien griffée à
l’arrivée en suivant le rythme
des meilleurs. “C’est vraiment
stupide”, lâche-t-il sur la ligne
d’arrivée. “Nous avons roulé sur
des centaines de cailloux aujour-
d’hui et il a fallu que j’oublie d’en
éviter un qui n’attendait quemoi
aumilieu de la piste. Lorsque je
suis tombé, j’ai cru que j’étais cas-
sé enmillemorceaux. Puis j’ai
bougé unmembre après l’autre
et, visiblement, tout fonctionne
encore. Mais je ne vous cache pas
que j’ai mal partout !”

Avant sa chute, l’Anversois
roulait juste devant le Marocain
Gabari (Yamaha 450) et le Fran-
çais Pisano (Honda 450), les
deux grands favoris de l’épreu-
ve. “Ils se sont arrêtés auprès de
moi et ont déclenché l’alarme sur
l’Iritrack, le système de localisa-
tion par satellite”, reprend-t-il.
“Puis ils sont repartis pendant
que je rafistolaismamoto. Puis je
suis reparti. Après quelques kilo-
mètres, je les ai retrouvés derriè-
remoi, ils avaient dû se perdre…”

Rentré au bivouac, notre
compatriote apprenait la chute
du Marocain Harite Gabari, vic-
time d’une fracture à l’épaule et
sans doute contraint à l’aban-
don.

Fontyn : “Cassé en mille morceaux”

“Même avec
une Mini, j’aurais
peu de chances
de gagner…”


